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A propos d'adaptations 


. En 1913, parlant ici même de la profusion des 
litres et des sous-titres, des Angles écrivait : 

« N'oublions pas que le Cinéma a rénové en l’am- 
Plifiant l'antique pantomime. Il devrait presque, 


Comme elle, se suffire à lui-même par ses seuls : 


Moyens scéniques. 

& L’art des Dubureau, Séverin, Thalès, Wague, ete. 
Mavait pas, à la disposition de son exercice, les 
Splendides facilités de nos mises en scène cinéma- 
lographiques pour lesquelles nul obstacle ne semble 
Insurmontable et, cependant, les maîtres du genre 
Ne craignaient pas de s’attaquer à des œuvres com- 
Pliquées, de haute envergure et de longue haleine... » 
. Depuis cette époque, les moyens scéniques n’ont 
fait qu’augmenter et les observations qui précèdent 
en ont que plus de portée. Le cinéma doit s’atta- 
Quer et l’a déjà fait, avec succès, à des œuvres de 
haute envergure et de longue haleine; mais peut-il 
et doit-il sortir de son cadre réel et prétendre à 
lendre des romans purement littéraires ou encore, 
en matière de théâtre, la pièce à thèse? Je ne le 
Crois pas. ; 

Dans le roman purement littéraire, l'étude des 
Caractères domine les situations qui ne sont ame- 


hées que pour permettre le développement des idées. : 


L’habileté de la mise er scène, le jeu des acteurs, 
aussi parfait soit-il, ne peut suppléer le texte qui est 
1Ci absolument indispensable. Ce genre ne se prête 
Onc pas à l'adaptation cinématographique; mais ce 
qu’il faut éviter, avant tout, c’est d’adapter la pièce 
4 thèse qui n’a de la comédie que le nom. 
L'auteur y met en scène des personnages dont les 
actes sont la résultante d'états d’âme un peu spé- 


ciaux, qui ont besoin d’être expliqués par le dia- 
logue. Ce dialogue n’est pas seulement nécessaire à 
l'intelligence de l’action, il est toute la pièce, car 
c’est en lui que réside la beauté de l'ouvrage. 

Et ce ne peut être par des phrases hachées, prises 
au hasard par un adaptateur plus ou moins habile, 
que la pensée de l’auteur sera mise en valeur. Le 
grand public ne pourra apprécier la beauté des 
œuvres qui lui seront présentées, terrible argument 
contre le système, puisque la première nécessité, 
au cinéma, c’est d’être compris par tous. 

Je ne veux pas dire par là qu’il n’est pas possible 
de présenter sur l’écran des sujets comportant des 
sentiments complexes et d’une haute portée morale. 
La théorie exposée par des Angles est fort juste et 
je n’y contredis pas, mais il n’en reste pas moins 
qu’il y a certaines pièces qui ne se prêtent nulle- 
ment à l’adaptation cinématographique. 

Je ne veux donner aucun exemple, ni citer des 
noms. J’ai vu cependant, au cours de la saison, des 
pièces parfaitement montées, sans doute, brillam- 
ment interprétées, qui ne donnaient rien ou presque 
rien, parce qu’il y manquait le texte complet, indis- 
pensable enfin, où le talent et la maîtrise de l’auteur 
s'étaient donné carrière. 

Et je puis affirmer que, malgré le luxe de la mise 
en scène et la perfection de l'interprétation, cer- 
taines œuvres des maîtres ne laissent pas d’être ridi- 
cules, parce que non adéquates au cinéma. 

Ces erreurs d’adaptations devraient être évitées 
vour l’art en général, et pour le bon renom du 
cinéma en particulier. 

F, CAMOIN. 
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Notes d'une Spectatrice 


…… ou d'une Lectrice 


Non pas que je veuille délaisser nos salles de spectacles, 
loin de là, mais il est bon quelquefois de connaître l’impres- 
sion du public et savoir de lui, et par lui-même, quelles sont 
ses préférences, ses goûts, ses désirs. 

À cet effet, comme les directeurs n’ont guère le temps de 
feuilleter les journaux de modes. je le fais pour eux... moins 
pour leur satisfaction que pour la mienne, personnelle.., cela 
se conçoit assez. 

Les lectrices de ces jounaux s’entretiennent entre elles de 
mille questions et le cinéma n’est pas la moindre de leurs 
‘préoccupations, à ces charmantes butineuses. 

Ainsi, j'ouvre la Ruche — la ruche, c’est le parloir des 
Abeilles des Modes de la Femme de France. 

Et, sous des pseudonymes le plus souvent ingénieux et évo- 
cateurs, les lectrices de ce journal se font des confidences — 
cinématographiques — qui auront leur intérêt auprès des 
directeurs et éditeurs. 

D'abord, la question des romans-cinémas; les unes les 
adorent, les autres les détestent. 

Elles n’y vont pas de main morte, les chères belles, lisez 
plutôt : 

Premier mai s’en prend aux abeilles qui manquent parfois 
de charité envers leurs sœurs moins cultivées, qui « s'étaient 
timidement risquées (et si naïvement!) à déclarer goûter un 
G. Ohnet, voire même les romans-cinémas en 178 parties 
d'un Pierre Decourcelle ou d’un G. de Téramond!.…. Il en 
faut pour tous les goûts, ne l’oubliez pas. » 

Une Parisienne jette les hauts cris et s’exclame : « Lais- 
sez-moi, chères Abeilles, m'étonner qu'il » en ait tant parmi 
vous pour admirer ces insipides films à épisodes, genre... (ma 
censure) ou... (ma censure), c’est comme si vous me 
disiez que vous admirez les romans-feuilletons du journal 
de Mme Pipelet!… 

Loulette aux yeux noirs discute avec Une Parisienne et lui 
démontre, clair comme le jour, qu’il est évident que les films 
tel que... (mes ciseaux) … ont un fond stupide, mais permet- 
tez-moi, lui dit-elle, de vous faire remarquer qu’il v a cer- 
faines personnes (et je suis de celles-là) qui ne vont pas au 
cinéma pour le film, mais pour les artistes, pour observer leurs 
gestes, leurs attitudes, leurs jeux de physionomie. À ce point 
de vue, le cinéma est plus intéressant. — Haydée. Mon artiste 
cinématographique préféré est l'Américain Creagthon Hale; 
je serais charmée si une Abeille obligeante pouvait m'adresser 
photo ou gravure de cet acteur. 

Mais veici les Deux Filles aux pieds nus s'adressant à Djé- 
nane : ( J'ai suivi et suis encore avec plaisir Judex. Très jolis 
ces deux films et pas banaux comme les... et la... (Nou:- 
veaux coups de ciseaux...) Les artistes sont bons et plaisent 
beaucoup. Abeilles, amateurs de ciné, que pensez-vous de ces 
artistes? » 

Fleur d'ombre est toute disposée à donner des renseigne- 
ments à ses sœurs abeilles sur Judex. 


Pomme de Pin quête auprès d’Allane, qui s’est révélée 
comme artiste cinématographique, une petite photo : « Je ne 
crois pas non plus que ce soit bien indiscret, puisqu'on vous 
voit si bien, si nettement dans les films. Dites, voulez-vous, en 
ajoutant derrière votre signature, faire un grand plaisir à une 
pelite amie Abeille? » 

Voyons, Allane, comment vous soustraire à un désir si gen’ 
timent exprimé? La question des artistes est, de toutes, la plus 
agilée. Qu'on en juge par ces quelques demandes prises entre 
cent : Admiratrice de Pearl White aimerait à collectionner 
les photos des artistes qu’elle voit jouer, et elle espère que toutes 
ses complaisantes sœurs voudront bien l'y aider. — « Pour 
commencer, quelle est l’aimable Abeille qui me fera le grand, 
très grand plaisir de m'envoyer une photo d’Escofher, qui 
jouait dernièrement dans Le Masque d’amour, ainsi que 
quelques renseignements sur cet acteur. » 

Voici La Sorcière, qui interroge Gravis dum Suavis : 
« Dans quel film avez-vous vu Maria Carmi? Où pourrais-je 
me procurer sa photo? — Qui peut me dire quelle est l’ar- 
tiste italienne qui a joué dans La Croix de diamant, film très 
original? Quelques Abeilles ont-elles vu la Vengeance du 
nain, film américain assez étrange. 

Brinda demande à L’Escargot.. quel vilain nom! : 
« Pouvez-vous m'envoyer une photo de Suzanne Grandais el 
me donner des renseignements sur cette artiste que j'aime 
beaucoup ? Que voulez-vous en échange? » 

Sen cœur, peut-être? Mais pas sa chaumière roulante, 
bien sûr! 

Par ailleurs, Mlle Miguiche demande : « Qui pourrait 
lui donner renseignements sur E. Mathé, artiste remarqué sou- 
vent dans les films Gaumont? » Vovez-vous cela, Made- 
moiselle Miguiche. 

Et enfin, Diable bleu, bon garçon, fait sa cour à Loulette 
aux yeux noirs en lui envoyant un article et photo concernant! 
Mary Miles Minter, film Harry. 

Pour cette courte et rapide sélection, vous voyez bien, 
Messieurs les Directeurs, que vos spectacles continuent, bien 
après les lumières éteintes, à faire l’objet des conversations de 
nos habituées. 

C’est bon signe, de voir le cinéma prendre ainsi une telle 
place dans les préoccupations féminines. 

Car — vous le dirai-je? — je n’ai rien lu — mais là, ce 
qui s'appelle rien — touchant les autres spectacles. 

Fuites en sorte que cet engouement continue... Captez ces 
belles par d’attravants spectacles. Mais c’est affaire à vos 
éditeurs. J’allais dire vos fournisseurs. 

— Fournisseurs? Editeurs. Médême... 

Nos Fasquelle, nos Hachette, nos Pelletan, nos Lemerre 
cinégraphiques commencent à faire un de ces nez!... 


LuiciA REZzoNico bp. T. 
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SUR L'ÉCRAN 


A la section Cinématogsraphique de l'Armée 

Du nouveau, cette semaine! La Section Cinématogra- 
phique vient enfin d’être profondément modifiée par M. Cle- 
menceau. C’est à la demande de la Commission sénatoriale 
de l'Armée, qui avait très vivement protesté contre la façon 
irrégulière dont avait été institué et géré le Service Cinémato- 
graphique de l’ Armée, que la décision du Président du 
Conseil a été prise. 

Nous dirons dans un prochain article les réflexions que 
nous inspire cette mesure, que nous réclamions depuis si long- 
temps, et à laquelle notre campagne ne fut pas étrangère. 

Pour l'instant, nous constaterons simplement que satisfac- 
tion est donnée à nos réclamations, et qu’en nommant le com- 
mandant Chaix à la Direction d’un Service, où s’imposa si 
longtemps M. Pierre-Marcel Lévi, le Gouvernement a tout 
bonnement « mis à la porte » cette trop encombrante per- 
sonnalité. 

Et ce n’est pas notre Corporation qui protestera contre ce 
geste nécessaire. 

Es 
Déclaration 

M. Berny, secrétaire général de la Société des Auteurs 
de films, nous informe, en nous priant d’en faire part à nos 
lecteurs, qu’il n’a jamais écrit une ligne dans le journal Le 
Populaire de Paris. 


Voilà qui est fait. 
… 


Publicité lumineuse. 

Ce genre de publicité est mort depuis 1914, et aujour- 
d’hui plus que jamais, à cause de la menace des pirates de 
l'air; mais soyez certains qu'après la guerre il sortira de ses 
ténèbres plus étincelant que jamais. 

Un de nos amis de province nous assure, en effet, qu’un 
groupement de plusieurs syndicats d'initiative de la région 
sud-ouest ont choisi trois emplacements sur des immeubles du 
boulevard pour y projeter des films vantant les beautés natu- 
relles de leurs contrées respectives. 

On dit encore que les présidents des syndicats ont pris 
cette résolution parce qu’en matière touristique rien ne vaut 
la publicité par images et que la confection d’un film coûte 
moins cher que dix mille catalogues illustrés en trois couleurs. 


C’est aussi notre avis. 
s- 


Gabriel Tristan Franconi. 

Un service a été célébré le vendredi 23 août 1918, en la 
chapelle des Bénédictines de Saint-Louis du Temple (20, rue 
Monsieur), pour le repos de l’âme du poète Gabriel-Tristan 
Franconi, sous-lieutenant au 272° régiment d'infanterie, 
décoré de la Médaille militaire, de la Croix de guerre (8 cita- 
tions) et de la Croix de Saint-Georges de Russie, mort glo- 
rieusement au bois de Sauvilliers (Somme) , le 23 juillet 1918, 
dans sa 31° année. 


Simple avis. 

Lire l’annonce de l'Agence Générale Cinématographique 

sur la couverture du Courrier (verso . 
: . 
Nommons-nous. 

C’est au Courrier que fait allusion Excelsior de Buenos- 
Ayres, lorsqu'il écrit : « Nous lisons dans une des dernières 
publications d’une revue cinématographique française, les 
abus commis en France par le service de propagande ciné- 
matographique. Nous croyons, à ce sujet, devoir signaler à 
nos collègues que nous n’avons pas encore compris, nous Îles 
étrangers, que le Gouvernement français ne mette pas ces 
films gratuitement à la disposition de nos loueurs, pour le plus 
grand bien de la mission qu’ils remplissent. » 

Hélas! trois fois hélas! 

L'opinion du public. 

Et le public, croyez-le, commence à manifester ses regrets 
de la disparition de nos artistes français, de nos beaux décors 
naturels français, de notre esprit français, car il en est un au 
cinéma. 

Un spectateur, dimanche, demandait au directeur d’un éta- 
blissement haut coté pourquoi il ne composait plus ses pro” 
grammes qu'avec des films américains. 

Et l’autre, pour ne pas avouer la disette d'œuvres fran” 
caises, de lui répondre : 

—— Monsieur, c’est en l'honneur de nos vaillants alliés! 

Il paraît que le spectateur s’en fut satisfait. 


je 


Un bomme raisonnable. 

A la porte d’un cinéma du faubourg, pas très éloigné 
d’un grand dépôt de tramways, on lit : « Le seul établisse” 
ment qui n’ait point augmenté ses prix en raison des nou” 
velles indemnités de vie chère touchées par les ouvriers. » 

Cela ne signifie pas que les autres collègues de ce direc” 
teur de cinéma ont majoré leurs fauteuils. 

Je juge cela tout simplement comme une petite leçon de 
convenances aux épiciers sans scrupules. 

Dites après cela que les directeurs de cinémas manquenl 
d’à propos! 

ee 
A l'Hétel-de-Ville. ; 

Un conseiller municipal, M. Ambroise Rendu, a demandé 
qu’on organisât une propagande intensive par le cinémat0” 
graphe concernant la consommation du poisson. 

Certes, l'intention est louable. Malheureusement, il est p'0° 
bable qu’elle demeurera toujours à l’état d'intention, C2? 
M. Ambroise Rendu n’a pas rallié beaucoup de suffrages. , 

D'autre part, si tout le monde souffre de la vie chère, il 
ne s’est pas encore trouvé de scénariste français pour nou* 
donner un bon film d’actualité traitant de l’odieux mercanti 
lisme de nos commerçants détaillants. 
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Le théâtre, avec Monsieur Bourdin, profiteur, nous a rendu 
des points sur ce chapitre. 

Mais nous savons tous, hélas! que la production française, 
si pauvre, ne peut se permettre pareille fantaisie. 

_ 
Un Aiséri. 

Pour la seconde fois, un critique littéraire, qui semble 
manquer totalement du sens de l’observation, part en guerre 
contre le cinéma qu'il appelle plagiaire, détrousseur de 
lettres, spectacle guignolesque, etc. Il prétend de plus que le 
livre est en voie de disparaître sous les coups répétés du film. 

Pourquoi notre bilieux confrère n’a-t-il pas interviewé sur 
ce point son habituel libraire? Celui-ci lui aurait appris alors 
qu'il n’a jamais tant vendu d'éditions de Victor Hugo, de 
Balzac, de Flaubert, depuis que les Misérables, Peau de 
chagrin, Salammb6 ont été adoptés à l’écran. 

Mais ce critique littéraire a peut-être quelques vieilles ran- 
cunes contre un éditeur qui n'a point voulu prendre ses scé- 
narios ? 

Dans ce cas son aigreur relèverait des thérapeutes. 

— 
Stratésie 

Les jours de présentation, à Majestic ou ailleurs, si Bertha 
toussotte, on peut remarquer que les assistants délaissent 
le centre de la salle, dont le plafond est évidemment peu 
solide, pour se tasser au fond, sous les balcons ou sur les 
côtés, tout contre les murs. 

On est prudent à Cinémapolis. 

: Se 
Vers l’Europe. 

On annonce que M. Franck Marion, commissionnaire de 
films pour l'Italie, l'Espagne et la France, a quitté New-York 
pour l’Europe avec un lot de productions sensationnelles. 


ES 
Des films ont disparu... 


Attention! Vendredi dernier, un jeune homme se disant 
envoyé par un directeur de cinéma, est venu à Kinéma-Loca- 
tion, 13 bis, rue des Mathurins, prendre possession d’un pro- 
gramme. composé des cinq films suivants : 

Perdu dans une île: 

L’Ouragan; 

Bob l'avocat; 

Charlot journaliste; 

Swardard. 

Prière à tous loueurs et directeurs de faire le nécessaire 
au cas où ces films leur seraient proposés. 

az 
Communiqué 

Le Comptoir-Ciné-Location-Gaumont a l'honneur d’in- 
former MM. les exploitants qu’il leur sera présenté, le mer- 
credi 4 septembre, à 9 heures du matin, dans la salle du 
Gaumont- Théâtre, 7, boulevard Poissonnière, les quatke 
prémiers épisodes du roman-feuilleton La Mort des sous- 
marins (Phocéa-Film) ; dont elle a acquis les droits d’exclu- 
sivité pour la France, les colonies, l'Angleterre et colo- 
nies, la Suisse, l'Egypte, la Grèce, les Pays-Bas et la Bel- 
gique. 

L'OPÉRATEUR. 


Nouveautés 


PATHÉ FRÈRES 
PROGRAMME N° 39 
LIVRABLE LE 27 SEPTEMBRE 1918 


Date de présentation : 27 août. 


ConsoRTIUM Coo-D'Or. — Un homme. une 
Femme dr AMEN nl nRr, ne 1350 

PATHÉ. — La Petite Patriote, comédie........ 810 

PATHÉCOLOR. — Chimpanzé et Singe vert de 
l'Afrique Occidentale Française. .........:. 100 


Pathé-Journal et Annales de la guerre. 
HORS PROGRAMME 


PATHÉ. — Le Mystère de la Double-Croix, 3° épi- 
Bols SAC dou ee RE ER ES 640 


Comptoir-Ciné-Location-GAUMONT 


LIVRABLE LE 27 SEPTEMBRE 


JESsE Lasky. —— Exclusivité GAUMONT. — El 
Jaguar (Paramount Pictures), drame, affiches et 
DHOLOS AR ee Later ete En a nn one Pr EN 1420 
CoMÉDIE CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 
— Le Truc de Beau-Papa, comédie comique, 
Afhichereb: Photos: MUR RM CAT AC 300 
RS PE PE EEE EC 


NÉCROLOGIE 


Notre sympathique confrère M. A. Noël, courriériste théâ: 
tral, mobilisé depuis le début de la guerre, secrétaire général 
de Pépinière-Cinéma et de Succès-Palace, vient d’être affecté 
douloureusement par la mort subite de son père, M. Césare 
Noël, administrateur des Messageries Maritimes. 

Nos condoléances émues. 


D 1 SE 


A la France héroïque. 
A. D. 
LA MARNE 


Sur les deux bords du fleuve, la Victoire est inscrite, 
Car la Gloire tout à l'heure est repassée par là. 
L’ennemi croyait sans doute y vivre en Svbarite, 
Mais les nôtres ont surgi et crié : « Halte-là. » 


Pendant tout un long mois, la paisible rivière 
À souffert du germain qui profanuit son lit. 
Mais Paris fut sauvé, et c’est vers la frontière 
Qu'ils avancent maintenant, de rage et de dépit. 


Voulez-vous, des héros, en connaître les noms: 
De ceux qui ont sauvé Epernay et Châlons. 
Îls s'appellent tous le Droit, l'Espérance et la Foi. 


O, ma France bien aimée! tu vivras malgré eux. 
Nous irons, s’il le faut, faire respecter la loi, 
Au cœur du pays même, de l'Empire orgueilleux. 
Albert DUFOoUR: 
Versailles, le 1° août 1918. 
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June ELVIDCGE 


dans 


L'ESCLAVE BLANCHE 


Comédie sentimentale en 4 parties 


Longueur approximative : 1520 mètres. — 1 Affiches. — Photos. 
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Georget fait de l'excès de vitesse 


COMIQUE 


Longueur approximative : 305 mètres. 
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Film Officiel du Gouvernement Britannique 


LE RO] GEORGES V SUR LE FRONT 


ACTUALITÉ 


Longueur approximative : 300 mètres, — Photos. 


EEE EEE 


Ces films seront présentés le Mardi 27 Août à 2 heures précises 


au “CRYSTAL- PALACE ”, 9, Rue de la Fidélité (Métro: GARE de L'EST) 
EEE 


En location aux 


CINÉMATOGRAPHES ‘“ HARRY ” 
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8 61, Rue de Chabrol Z PARIS-X 
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H Téléphone : Nord 66-25 ——— | Adresse Télégraphique A De PARIS 
è Région du Midi : Région du ons ï à sie Centre ; 

H 7, Rue Noailles 40, rue Poquelin-Molière 8, Rue se noue 
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Devant le blaff allemand 


Nous connaissons les plans des Boches pour mettre leurs 
mains crochues sur le commerce cinématographique après la 
guerre. 

!: Nous avons fait la comparaison entre les moyens qu’ils 
ont déjà rassemblés et ceux que nous pouvons réunir, mais 
que nous laissons encore dispersés, faute d’entente. 
 Remarquons toutefois, avec notre confrère anglais Lantern 
Weekly que le spectre de la concurrence allemande n’a 
qu'une importance très relative. Et en regardant les faits de 
sang-froid, on constate que les Alliés tiennent le bon bout, 
même sans Société au capital de 25 millions. 

Cela ne signifie pas, cependant, qu’une telle Société est 
quantité négligeable. Mais, une fois mise de côté la part du 
bluff, le poids de l’argent boche ne suffira pas à nous écraser. 

D'ailleurs, la victoire certaine des peuples de l’Entente 
lui donnera probablement une autre affectation. 

Notre confrère, qui voit les choses de loin et non sans 
sagesse, écrit que les plans allemands de lutte économique 
reposent autant sur l’argent que sur l’unité d'organisation. 
Or, les capitaux engagés dans nos affaires cinématographiques 
sont beaucoup plus importants que tous ceux dont pourront 
jamais disposer nos ennemis. Seulement, tandis que nos capi- 
taux, à nous, sont épars dans mille sociétés, ceux des Alle- 
mands sont tous canalisés vers un même but. 

Ainsi se trouve réalisée l’unité de commandement écono- 
mique comme on a réalisé l’unité de commandement des 
armées. 

Tel est bien le problème à résoudre. On n’a pas le choix 
entre les méthodes, car de méthodes il n’y en a qu’une. 

Au fait, la menace allemande pouvant affecter les intérêts 
particuliers de chacun de nos groupes commerciaux, force 
sera bien à ceux-ci de s'entendre en vue d’une action com- 
mune. 

Et quand je dis groupes commerciaux, je ne pense pas 
seulement aux maisons françaises, mais à toutes les maisons 
des pays alliés. 

Somme toute, en ce qui nous concerne, on réaliserait ainsi 
une sorte de Société corporative des nations dans laquelle il 
sera fort difficile aux Boches de se faufler. 

La lutte sera chaude sur les marchés neutres. Et si l’Alle- 
mand l'emporte — ce qui n’est pas certain — dans les pays 
scandinaves, qu'est-ce que cela en face de l’ Amérique, de la 
France, de l'Angleterre, de la Belgique, de l'Italie et de 
l'Espagne qui commence à douter de la victoire germanique, 
et pour cause!’ 

Les exploitants eux-mêmes ne seront pas en reste. S'ils ont 
commis nombre de fautes jadis, s’ils en commettent encore, 
je suis certain qu'avant peu ils se rallieront autour de ce pro- 
gramme; pas un mètre de film boche sur nos écrans! 

Il est même probable qu’une ferme attitude des directeurs 
fera tomber les dernières hésitations de certains commerçants 
trop enclins à oublier trop vite Reims, Ypres et Louvain. 

Qu'on prenne dans chacun des pays alliés des décisions 
identiques, et voilà redressé et renforcé, pour notre plus 
grand profit, le « bureau international du film » dont le 


Comité existe toujours en France, bien qu'il n’ait point fait 
parler de lui depuis 1913. 
Je ne puis nécessairement jeter aujourd’hui sur le papier 
que des idées générales. Au fur et à mesure des événements, 
nous les analyserons.. 
L'étude est complexe, certes, mais d'importance capitale. 
J'espère que nul parmi vous ne s’en désintéressera. 


L. DRUHOT. 


NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES 


CRYSTAL-PALACE. — Présentation Harry. — Le Secret du 
Sous-marin (15° épisode : Le triomphe du Lieutenant 


Orville). — Une situation de tout repos, comédie in- 
terprétée par William Russel et Miss Francelia Bil- 
lington. — Georget et ses copains, comique: — 


L'Union navale Americo Européenne, film officiel du 
Gouvernement britannique. 


C’est en effet par un véritable triomphe que le lieur 
tenant Orville clôture la brillante série Le Secret dt 
Sous-marin. A la suite de péripéties palpitantes il 
arrive à mettre enfin la main sur les plans du sou# 
marin et retrouve sa douce fiancée avec laquelle il YA 
couler des jours heureux. | 

Et maintenant, que la grande tournée de ce beau fil 
à épisodes commence dans les provinces. É 

Le succès que lui a fait la grande population pañ 
sienne et de la banlieue est une garantie pour les direc- 
teurs de provinces. Avec cette série, c’est le cas de le 
dire : ils jouent sur le velours. 

On se plaint toujours de l’absence du film comique. 
ne criez pas. ne pleurez pas. en voici un qui vous pel- 
mettra de clôturer votre spectacle avec des éclats de 
rire. 
Il est assez difficile de raconter un film de Georgel: 

Les situations les plus invraisemblables, les péripéties 
les plus cocasses se pressent et se bousculent dans un 
imbroglio, dans une confusion, dans une poursuite 
générale qui vous laissent peu de temps pour la re 
flexion. Mais l'effet de fou rire est obtenu, qu'importe 
ce qui en a été la cause. Georget a vaineu : il a fait rire 

Avec le beau film pris sous l’égide du Gouvernt- 
ment britannique, L'Union navale américo-européennét: 
Harry continue son œuvre de propagandiste par le 
Cinématographe. 

Voïlà de bon travail qui sera d’une action très grande 
et d’un retentissement très profond dans l'esprit des 
milliers et des milliers de spectateurs qui le verront. 

Mieux que de vaines paroles ce film vient montre 
aux foules que la maîtrise des mers n’est pas un vall 
mot ni une phrase à effet pour discours politiques. 

On se rend véritablement compte de la toute pulÿ” 
sance des marines des peuples civilisés et du règne 
incontesté qu’elles ont sur les océans. 

Il y aurait, je crois d’autre part, grand intérêt pour Ja 
satisfaction de nos alliés britanniques et américains de 
rédiger les titres en anglais avec leur traduction juxtar 
linéaire pour le public français. 5 

Comme cà, tout le monde serait content et celà fac 
literait, en plus par la vue, l'étude de la langue anglaise 


r 
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KINÉMA-LOCATION 


13 bis, Rue des Mathurins, PARIS, Téléphone : Centre 20-22 


À l'honneur d'informer MM. les Exploitants 
qu'elle reprendra les présentations de ses Nouveautés pour la saison prochaine, 


et prie ses aimables clients de venir Île 


Mercredi 29 Août, « Palais de la Mutualité en 


Venez ! 


Drame en # Parties 


avec Miss VIOLETTE HOPSON et GERALD AMES 
Voyez ! 
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Rien de plus facile de se rendre compte des équiva- 
lences de mots. C’est une idée et voilà tout. 

Mais voici une des plus jolies comédies sentimentales 
que nous ayons vues. ; 

Une situation de tout repos. et ce titre rend à mer- 

Veille tout ce dont ce film aimable, agréable, trépidant, 
£racieux, fourmille de situations imprévues. 
_ Vous dire par quelle suite d'évènements Robert, le 
fils d’un gros financier d'Amérique en arrive à cher- 
cher une situation de tout repos. ce serait une tâche 
Dlutôt ardue et touffue. 

Sachez pourtant qu’il la tr 
lout repos — objet de ses rêv 
de la fille d’une patronne du garage 

Et le voici devenu wattman. 

Vous croyez peut-être que cett 
Sur un siège moelleux est de si grand repos qu 

Quelle erreur est la vôtre! FN 

Jamais situation ne lui fournit l’occasion de distri- 
buer autant de coups de poings, de coups de pied... 
Jamais ses muscles biceps et triceps n’ont autant fonc- 
tionné que depuis qu’il a pensé faire une cure de silence 
et de calme dans cette situation de tout reposl…. 

N'importe, il y trouve non seulement matière à 
EXercer sa nature exubérante et musclée mais encore à 
Protéger celle qu’il aème, à nettoyer la ville de malan- 
rins, et finalement à épouser l’âme sœur, admiratrice 

e son héros tout à fait moderne, convenon$-en. 
. Cest là du spectacle sain, varié, amusant qui plaira 
À tous les publics. 


ouve — cette situation de 
es? grâce aux beaux yeux 
d'autos de la ville. 


e situation bien assise 
e cela? 


La maman peut y conduire sa fille et — réciproque- 
ment. 

Elégant, luxueux, bien mis en scène, d’une exécution 
photographique impeccable c’est du beau film qui fait 
honneur à son auteur et à son éditeur. 

Il y a des bataïlles, des mêlées d’un effet irrésistible, 

Par ailleurs, il faut reconnaître que l'artiste William 
Russel est tout à fait hors de pair. 

C’est un comédien de race, jeune, plaisant, élégant 
doublé d’un athlète de première force. 

Il a une facon de vous balancer les clients les uns 
par dessus les autres, à sauter d’une auto par un saut 
périlleux à l'envers qu’il y a de quoi vous en donner le 
vertige. 

Nous prédisons sans crainte de nous tromper une 
fructueuse carrière à cet artiste et à ce film. 

, Nous n’aurions garde d'oublier la délicieuse et toute 
mignonne artiste Francelia (le joli prénom!) Billington. 

Elle a joué ce film avec grâce, gaîté et entrain : elle 
est la digne partenaire de William Russel pour lequel 
nous n'avons qu'un mot pour le qualifier : un as! 


CINARGUS. 
D—4—$ +4 + + + + + + à $$$ + $$$ 2 2 A 
Les gens pratiques, pratiquent les annonces. 
Ne remettez pas au lendemain l’annonce que 
vous pouvez faire la veilie. 


De + + + + + + + + + + + + + + + + 5 + — 
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Adresse lélégraphique : HERMAGIS-PARIS 


De l'avis de tous, les 


OBJECTIFS HERMAGIS 


Les plus lumineux, 
Les plus brillants, 


29, Rue du Louvre, PARIS (2°) (Anciennement : 18, rue Rambuteau) 


sont 


les plus économique. 


Téléphone : Gutenberg 41-98 


= 


Poür honorer Demeny 


Le comité d'initiative fondé pour commémorer les 
travaux du professeur G. Demeny, lance. cet appel : 


Un Comité est constitué dans le but de commémorer et 
de continuer l’œuvre du professeur Demeny. Toute sa vie, 
vous le savez, fut consacrée à des recherches, non seulement 
artistiques, mais physiologiques applicables à l’éducation phy- 
sique, dont il fut l’apôtre incontesté. Il créa de toutes pièces 
une méthode naturelle et scientifique purement française, et 
fut, de plus, l’un des principaux créateurs du cinématographe. 

Son souci était de donner à la France des sujets robustes, 
aptes à régénérer notre race et à faire de nos nationaux les 
plus beaux types du monde civilisé. 

Afin que sa méthode ne puisse être dénaturée, puis démar- 
quée après avoir passé nos frontières et nous revenir sous un 
autre nom, le Comité mettra tout en œuvre pour conserver ses 
travaux et les propager. 

Dans ses diverses réunions, le Comité a décidé : d’abord 
d'élever un monument sur la tombe du Maître regretté, monu- 
ment digne de lui et rappelant aux générations futures ce qu'il 
a fait pour elles; puis de poursuivre la création d’une Ecole 
normale supérieure d'éducation physique, avec l’aide des pou- 
voirs publics, où serait continué son enseignement. 

Le Comité fait appel à tous ceux qui s'intéressent aux 
œuvres purement françaises et qui ont à cœur de conserver à 
la nation son patrimoine intellectuel et artistique. 

Une souscription est ouverte dès aujourd’hui. Nous vous 
serions reconnaissants de faire connaître l’œuvre de Demeny 
autour de vous, et dans l’espoir de recevoir votre souscription 
personnelle et celles que vous pourrez recueillir, nous vous 
adfessons à l’avance nos plus sincères remerciements. 


Pour le Comité : 
Le Président, 
Paul CHRISTMANN. 


Adresser les souscriptions à M. Niel, trésorier du Comité, 


47, rue Boursault, Paris-1 7°. 


Rappelons que le cinématographe doit beaucoup 
à Demeny. Ce fut lui qui mit définitivement au 
point cette merveilleuse invention. Il composa de 
nombreux ouvrages sur le cinéma. 


Citons : Phonoscope Demeny, à disque et à 
cy-indres, portrait vivant (3 mars 1892). — Chronn- 
photographi: réversible avec came excentrique où 
Cinémalographe Demeny (octobre 1893). -— Les Ort- 
gines du cinématographe, avec figures. Paulin, édi- 
teur. — Conférence au Conservatoire des Arts el 
Méïiers sur l'analyse des Mouvements par la Photo- 
graphie et la Dynamographie. (Gauthier-Villars, 
1892). — Nombreux articles sur l'analyse de la loc9- 
motion humaine, les appareils de mensuralion, 
l'Education physique dans les Revues scientifiques: 


Le 20000CCIIOCOCOCONCICONTEOC CT I00000000H0 
LE COURRIER DE LA PRESSE 


(“LIT TOUT” 
‘RENSEIGNE SUR TOUT ” 


CE QUI EST PURIIÉ DANS LES 


JOURNAUX, REVUE; & PUBLICATIONS 


de toute nature 


€ù 


LRRRRRPRPRS PRES DIET E 


Circulaires explicatives et Tarifs envoyés franco 


CH. DEMOGEOT, Directeur 
21, Boulevard Montmartre, PARIS (2°) 


SOCOCOOO SSOCCCOSOCOCOOOCLOCCO000000GCS 
SSSSSSSSOGOGOOOGOQCOTOOTONOTROCCCECCELT 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les plus Beaux Portraits connus 


t Henri MANUEL 
fes Photographe Éditeur d’Art 


27, rue du Faubourg Montmartre 
TÉLÉPHONE : LOUVRE 18-39 ee PARIS 


Fe La plus importante collection 
» de célébrités et personnalités contemporaines 


. ‘Le Courrier” à Alger 


… Aù CINÉMA-PALACE, de belles soirées et des programmes 
Mtéressants : L’Apre Lutte, grand film artistique (A. G. C.). 
Sténario de Robert Boudrioz, mise en scène de l’auteur et 
© Jacques de Féraudy, admirablement interprété par 
MM. Jean Duval et André Mornay. Je signalerai tout par- 
üculièrement la mise en scène fort soignée, la photo remar- 
quable et les artistes réputés dont le succès a souvent con- 
Sacré le talent. 

€ troisième épisode de Protéa, La Voûte infernale, 
Ù la célèbre artiste Josette Andriot se révèle si auda- 
Ceuse, dans de folles chevauchées, La Secrétaire privée, 
Comédie dramatique que j'ai fort goûtée, et dont l’action 
toute menue, contient, non des péripéties émouvantés nl 
Æktraordinaires, mais des scènes charmantes de grâce et de 
“implicité. Mile Norma Talmadge en est la gracieuse inter- 
Diète; Sous la griffe de la passion, drame Ambrosio; L'H ôtel 
du déluge, comédie comique en 2 parties de la « Triangle », 
lès amusante: Le Roi de la mer, drame mondain de M. J ac- 
ues de Javon, en une préface et 4 parties, marque Lumina, 
Mterprété par Signoret, Denyse Lorys, Worms, de la Comé- 
EF rançaise, : HS: 


_ “Le Courrier ” à Marseille 


: Fémina donne avec les 3° et 4° épisodes du Secret du 
SOUs-marin, La Vente aux enchères et la deuxième partie de 
“4 Réponse de l'Amérique aux Boches. er eu 
Au MoperN, L'Argent qui tue, drame bien joué par 
Miles de France, Clarens et M. Pierre Magnier; Wolo, 
Somédie sentimentale et Lui cow-boy. : ee 
- Au RÉGENT, Marie Tudor, de Victor Hugo, triomphe. 


tblement par Mlle J. Delvair, de la Comédie-Française, 
M. Capellani, Joubé, etc. 
8° épisode de Cœur d’héroïne. à 
Comæpia, le cinéma select, obtient tous les suffrages avec 


celle, ie 
… Charlot fait du pastis et un intéressant documentaire com- 


plè 
J. ARAVIS. 


tent le programme. 


e drame en 5 parties, 80 tableaux, est interprété admi- 


Amour de jeune fille, jolie comédie où l'exquise M. Bennet 


, 


“ Le Courrier ” à Monte-Carlo 


Le spectacle de cette semaine est attrayant. Une drôle 
d'affaire. Le seul reproche à adresser à ce film, c’est l’abus 
de l'effet des glaces, car les yeux se fatiguent vite à regarder 
les accélérations par trop vives de ces si petits personnages ou 
de ces silhouettes trop effilées. À part cela, l’idée est assu- 
rément drôle. 

L'Echarpe de soie, film américain d’une jolie note senti- 
mentale, bien joué par Miss Vernon, remporte un grand . 
succès. 

Le Blue-Bird nous donne le beau film, avec Ella Hall, 
La Grande Sœur, quantité de scènes délicates, amusantes. 
Bout-d’Sucre conquiert l’assistance, ainsi que Ronald, par 
ses manières charmantes à l’égard de sa jeune smeetheart 
Lucy. 
Le gai vaudeville de Roger Lion, Ma femme ‘est folle, 
est un succès de fou rire. Cette brillante comédie est enlevée 
avec verve par d'excellents acteurs. 

< MARC DE FONTENELLE. 


PETITES ANNONCES 


Par décision de l’autorité militaire ne pourront 
paraître que les Petites Annonces visées par le 
Commissariat de Police du quartier de chaque inté- 
ressé. Nos correspondants sont informés que, faute 
de ce visa, les dites Petites Annonces seront refu-. 
sées par la Censure. 


QUATRE 


ACHATS ET VENTES DE FONDS 
ÉSIRE ACHETE à Paris, un cinéma bien pla- 
ON D cé, marchant bien. Capitaux 
disponibles pour'cette affaire : 120 à 150.000 fr. moitié comptant. 
Ecrire au ‘‘Courrier”, 28, Roulev. St-Denis, Paris. (15) 


DIVERS 


Un cinématographe Kok de salon, mar- 

A VENDRE chant à l’électricité, courant triphasé avec 
écran Lumen de 1 m,. 50, le tout 500 francs. 

Phonographe sans pavillon, noyer verni, 290 francs. 

60 disques de 35 c/m double face. 

1 meuble étagère support de l’appareil avec étagères pour 
mettre les disques, le tout 350 francs. 

Sautreau, 3, square Frédéric Vallois, Paris 15°, 


petites annonces de cinq 
lignes chacune sont offertes 
par le Courrier Cinémato- 
graphique à ses abonnés. 


BOIS dur, sec, à vendre, Coupes 1915-1916, pouvant convenir 


au chauffage des salles. Livraison, à domicilé par 
tonne. S'adresser aux bureaux du journal. 


Essayer de faire marcher une AUTOMOBILE 
SANS MOTEUR est aussi irrationnel que de faire 
marcher une affaire sans publicité. 


Le Gérant : Charles LE FRABER. 


IMPRINERIE DU CENTRE DE Paris, 58, rue Grenéta, Paris. 


È 16.Rue Grange-Bateliére, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Genève, Bruxelles É 


Le 27 Septembre : 
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Au Fil 
de la Vie 
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Grand Drame en 5 Parties (TIBER FILM) 


CL FN 0 VARUN 


+ 
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interprété par 


Mlle MARIA JACOBINI 


M. ANDRÉ HABAY 
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